Bonjour,
Nous sommes les élèves d’une classe de CM1-CM2 de Pontoise (Val d’Oise).
Quand notre maîtresse nous a proposé d’entrer dans un projet théâtral, nous avons tout de suite été emballés et nous étions pressés de savoir quel personnage nous allions être, quel texte nous devrions apprendre, quel costume il nous faudrait porter et quel décor nous aurions à fabriquer… Mais la maîtresse nous a vite calmés en nous expliquant que le projet Théâ allait nous permettre de découvrir ce qu’est vraiment le théâtre contemporain et combien les textes peuvent avoir bien d’autres intérêts que celui d’être récité en classe.
Nous avons mis en place des rituels pour se saluer : en cercle d’abord puis en entrant dans le cercle en prenant le temps de regarder tout le monde et d’être regardé par tous, en parlant, en mimant, en se touchant.
Nous avons joué avec nos voix : en faisant semblant de se lancer un « ballon-lettre » en modulant la voix selon la distance à laquelle se trouvait le « receveur », en se faisant passer des mots.
Nous avons découvert les trois espaces du théâtre et nous les avons tous essayés :
· L’espace où on se prépare : les coulisses,
· L’espace où on joue : la scène,
· L’espace où on regarde : la salle.
Un jour, on s’est retrouvé au beau milieu d’un désert de livres, de pièces de théâtre pour la jeunesse ; on s’est promené parmi eux et on a « capturé » des mots sans que ça se voie avant de les rendre aux autres.
Un autre jour, sur une île déserte, on a trouvé un trésor de livres et on s’est partagé le trésor en prenant chacun celui qui avait le plus de valeur à nos yeux et on a pu en lire un passage, au hasard, aux autres.
Une fois encore, la maîtresse nous a expliqué que pour nous permettre de comprendre comment les auteurs écrivent, elle était allée fouiller dans la poubelle d’un écrivain et nous avait rapporté des boulettes de papier, des brouillons jetés. Elle nous a permis de les ouvrir, de les lire et si l’une d’entre elles nous plaisait, nous pouvions la prendre, la lire dans nos tête, la lire à voix basse, la lire à voix haute, pour soi, pour les autres.
Puis nous avons « cueilli » des bandes de papier sur lesquelles il y avait des phrases. Chacun avait la sienne, secrète, personnelle. La moitié des élèves avait les yeux bandés, les autres les ont assis dans la pièce, un peu partout. Ensuite, les « voyants » sont allés dire leurs phrases aux oreilles des « entendants ». Les mots se mélangeaient, les intonations changeaient ; les « entendants » avaient un peu la tête qui tournait, se sentaient détendus ou parfois inquiet de ne pas savoir d’où allait venir les mots et comment ils allaient être prononcés. Et c’est alors qu’il s’est passé quelque chose d’étrange : les « voyants » se sont assis et les « entendants » ont commencé à dire ce qu’ils avaient entendu… les mots, sortant d’abord un après l’autre, se sont enchaînés pour former une histoire. Nous n’avons su qu’après que ces phrases ne venaient pas du même livre !
Pour le théâtre, il n’y a jamais de moment précis prévu par la maîtresse ; parfois, comme un jour où on avait du mal à se concentrer, nous sommes passés dans la pièce à côté de la classe et la maîtresse a demandé à Elsa, une élève du CM2, de lire intégralement la pièce « Sacré silence » de Philippe Dorin avec elle. La maîtresse est alors devenue une marchande de sons et Elsa, un drôle d’écho. C’était super et nous avons applaudi.
Comme nous avions envie de lire une autre pièce en entier, la maîtresse nous a proposé une sorte de « jeu de piste » : elle nous faisait découvrir des indices pour que nous découvrions le contenu de l’œuvre.
· Un « secret » collé sur le mur du fond de la pièce que nous ne pouvions découvrir que 4 par 4 après avoir marché dos à lui, être revenus en courant vers lui et s’être regroupés immobiles en le fixant (les logos des chaînes),
· Des scénettes mimées dans lesquelles nous devions vendre à tout prix un objet tiré au sort dans un sac, objet auquel nous devions donner de multiples utilités (comme dans un télé-achat),
· Des interviews à trois avec un interviewer et un interviewé avec les bras d’un autre qui lui donnait l’air d’être une marionnette,
· Un jeu de questions avec un buzzer, un présentateur perruqué et des joueurs décalés.
Grâce à ses indices, nous avons compris que la pièce parlait de la télévision mais pas pour vanter ses mérites… C’est cette pièce, « Les enchaînés », de Philippe Dorin, que nous avons choisi de jouer. Comme dans un théâtre, il y a trois sortes de gens à la télé : ceux qui sont dedans, ceux qui regardent et ceux qui ne veulent ni être dedans ni être devant mais qui attendent autre chose.
Petit à petit, des idées nous viennent : que dire, comment le dire, à qui le dire, que faire en le disant… Ce n’est pas simple mais Claire Ruppli, une comédienne professionnelle, est là pour nous aider à trouver des solutions en nous.
Il y a quelques jours, nous avons pu assister à la pièce « Abeilles, habillez-moi de vous » écrite par Philippe Dorin et mise en scène par Sylviane Fortuny. Cela parlait d’amour : celui d’un père pour sa fille, celui d’un frère pour sa sœur, celui d’un homme pour une femme. Cela parlait aussi des apparences et de qui ont est sans costume ou avec le costume d’un autre… C’était bien mis en scène et bien dit ; nous avons beaucoup aimé. C’est à cette occasion que nous sommes vraiment rentrés dans l’univers de monsieur Dorin avec ses boulettes de papier et leurs mots, avec son jeu avec l’écho, avec ses personnages qui racontent l’histoire qu’on a écrite pour eux mais qui veulent participer à l’écriture. Nous avons eu l’immense chance de pouvoir discuter avec Sylviane Fortuny qui connaît bien Philippe Dorin, avec les comédiens qui aiment le texte qu’on leur propose, avec le technicien qui nous a montré des « trucs » de mise en scène. Ce fut une sacrée expérience.

Les élèves de CM1-CM2 de Pontoise

Chers élèves, vous n’êtes pas au bout de vos émotions ; avant de rencontrer celle procurée quand vous serez sur la scène du théâtre Sylvia Monfort en mai, c’est une autre rencontre qui, je l’espère, ne vous laissera pas sans voix, que vous allez vivre : celle avec « votre » auteur : Philippe Dorin… A suivre…
Votre maîtresse
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